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D É T A I L P" 

çe  qui  s’eji  pa^é  à Rerme$  h 
Janvier 


^O  T B.E.'ViUe  a«u  le  fpeâaeie  te  plu?, 
elFrayaiit  ^ plus  odieux  complot  de-  la 
Nobleflç.  _Cette  abomiiiable  rage  , aptes 
ftv0V  foudQyéilGSÜoineftiques  ScPorteursy 
tes  a arotes  noptee  <te  iept  à huit  cens  ^ 
pow  aflomiR®  la  \pwfieS§  de  Rennes.  Ils 
e’affepWetent' aa  .chapp  de  Môntperin  ^ 
de-là  :fe  a»  ' 

Fm  h.  .Nnl’ieffe,  Ite.avPient  quatre  Gen- 
lâlhqihpes,  jfi.tesr,  çête,  qui , apte$^ayoi!^ 
éehàd®  eérte.eaname  p^  iMfs  diteoutï  6g 
te'iK>i^Oj  ^eft.  répandue  dans  les  Rues  & 
Çafês^ial®^Bi3*yt  ; t coups  de  trique  tout 
çe jqvû'  ie'^ptefeutoit  5,  nombre  de  jeunes 
geps  prisrà  lïmprovifté,  ont  dh  leur  falut 
k h tenté  s -d’autres  ont  fait  contenance  , 
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pîufienrs  enfin  ont  été  laifles  expirans  fomi 
les  coups  de  ces  malheureux.  Ils  enfon- 
'^oient  toutes  les  portes  où  oes  trrftes  vic- 
times de  la  trahifon  la  mieux  combinée  fe 
fauvoient  fans  armes.  Ce  ipeftaclé  a dure 
tlepuis  neuf  heures  du  matin  jufqu  a deux 
heures  de  1 après-midi.  Sur  la  fin  de  cette 
fcene  tragique , des  Gentilshommes  fe  font 
Montres  médiateurs  , d’autres  fe  font  portés 
aux  plus  grandes  extrémités;  entre  cés  der- 
niers s eft  diftinefué  le  dp  .Trpm^vJ 
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parti  cette  nuit  pour  Paris  avec  îe  procès-- 
verbal  de  Police  qu’on  dît  fiipérieurement 
rédigé*  . 

: Un-  Porteur,  percé  d un  coup  d’épé'e , a: 
dépofé,  en. mourant  ^.awir  reçu  deux  loui^ 
pour  fe  trouver  à cette  cruelle  affaire,  eix 
difant.  qu  il  vendou  fit  vie  à hon  marché  ^ 
mais  il  fut  enlevé-  de  l’Hôpital  au  moment 
où  l’on  alloit  juridiquement  recevoir  fa  dé«r 
pofition*.  IL  n’y  eut  pas  dè  jeunes  gens  de 
tués,  à ce  que  l’on. croit  j- mais  grand  nom-* 
bre  font  en  danger.  ]VL  leComte  deThyars 
promit  fatisfaftîon  aux.  jeunes  geiîs  y as 
fait  venir  des  Troupes  de  Fougères  ^ qui  fe 
tiennent  à trois  lieues  de  la  Ville  pour  la 
fôreté  publique.  On  Ikdans  L’hifloire  pem 
de  traits  auffi.  noirs*. 

Journée  mu  zj.. 

• Aujourd’hui'  on  eft  tranqiilîer.  La 
Meflè  fait  les-  démarches  Lés  plus  baffes: 
pour  fe  concilier  & rameœr  les  jeunes 
gens.,  La  jpuruée  des.  bricoles  mérite  de 
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foire  époque.  Les  eris  d indignation  font 
tmiverfels  y & -fe.  Nobleffe  eft  à jamais 
Îîonnie  5'  déteftée  & abhoîrée^  Un  de  ’no^ 
amis  foif  au  moiïient  de  chez  moi , arfivant- 
dii  Droit,  ou  fe  font  rendus  quantité  dé 
Porfeùrs  & de  Porte-faix , qui  ont  déclaré 
avoir  reçu  de  l’argent  de  la  Nobleffe  , & 
avoir  été  conduits  aü  maffacre  par  cette 
abominable  race.  L’on  a pris  afte  de  leur 
déclarationt , ainfi ‘que  des  billets  d’invita-^ 
tion  qu’ils  avoient  re^Us  , pour  fervir  à ce 
que  de  f aifon.-  Le  Parlement , inllruit  que 
la  Police  faifoit  fori  devoir,  a rendu  de 
fuite  Un  'Aftêt  qui  défend  toute  information  y 
& dé  connoitre  de  cette  abomination  jufju'à 
^de  nôuvéaux  ôrdresé  Cette  marche  auflï 
irrégulière  que  diffamante  pour  fes  afteurs  y 
a accrü  rindigtlafion  du  Peuple  en  général , 
qui  a été  défabùfè  de  l’odieux  prétexte  de 
Faugmentation  du  pain  , dont  ils  coUvroient 
leüfs  cruelles  vengeances  contre  le  haut 
Tiers.  La  fin  du  jour  n’a  pas  été  auflï  Iran-* 
quillè  que  le  CoHimenCemént.  Vers  les 
quatte  beur'es  du  foif  ^ le  maâTacre  a re^ 
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Æommehcé;.,  Un  Domeftique  a aflaffiné  âff 
trois  coups  dê  couteati  im  Gir^dii:  Tdtitaa-^ 
Irier ^ .^  /Keureafemeùt  ; :desri3li  ^parés  i 

reçus  avec-  h.  mafai/  A ceÆguaî),  >fes  îeütiysr 
gens  ont  couru  aux  armes^'  fe- Tout  ri^ndu# 
fur  la  place  du  Palaisv  Tourè  la-  Nobteflêi 
a forti  à la  portages  Etats>'  a tiré  quelques 
coups  de  piftdlet  J & les  a pourfuivis  Fépéè 
à la  main  r quoiqu’en  petit  nombre  5 ils  ont! 
fait  bonne  Contenance^  plufieurs  fontbleffés# 
mais  trois  Gentilshommes  font  reftés  fur  la 
place  5.  MM.  Je  Boishuj  iMinbtlly  ^ & un 
îroifieme  qtie  je  ne  connois  pas.  C^eil  bien 
le  fpeftacle  le  plus  effrayant  ^ dont  jamais 
notre  Ville  ait  été  témoin.  Toutes  les  bou-^ 
tiques  & fenêtres  étoient  fermées  : on  n’en-^ 
tendoit  de  toutes  parts  que  des  coups  de 
feu  j les  rues  teintes  de  fang.  Ualarme  étoit 
générale.  Le  tocfin  fonnoit.  Heureufemenr 
la  nuit  eft  venue  couvrir  de  fon  Ombre  cette 
fcene  affreufe , & 

La  foiree  a ete  tranquxüw  ^ «lim  ixuil. 
Les  troupes  font  arrivées  à dix  heures  du 
foir , & tout  paroît  calme.  Ce  dernier  trait 


Sdhévé  dô:  couvrir  ae 
fenQie,Céfr^rdsè  ergiæilleos 
&>fon  achsBraeinerît  contre  ie  Tiers  fe  ma-^ 
nifefte  pau:  des  coups  bieri  terribles.  - Mv  le; 
Comte  de<Thyars  fe  comporte  comme  il 
b’a  toujours'  feit  dans  les  premiers  temps, 
malheureux  de  la  Bretagne  ^ avec  toute  la; 
fermeté  d’un  héros  , la  prudence  d’un  fege^, 
la  douceur  Vr>ilà  !#>«. 
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